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W EST PADLEWSKI ? 
Ua Journal signalait dernièrement M pré-

aenoe a New-York. > 
La nouvelle ftitdétDMtte «t avec raison. , 
La nwurtïler du général de SéliveratuiT n'a 

p** évé.bu e*an\slrnVcher aussi k>m ua abri 
contre la police. 

Lorsqu* Padlewaki qu tta la France, dans 
Isa «ariamaaa oinenstnnee* qa* l'on sait, il 
na partait point è l'aventure. 

Pendantaonséjour iliez Bas amis politique* 
«ont avait été attjemtut et hautement pr#-
ptHpaor eeeurer non seulement aa fuite. 
Mais ancora sa sécurité pour l'aveu r. 

Padlawakiavait,aa effet, «a pochades pé
piât* officiai* tala qu* oarta d'électeur, acte de i 
na.tennao, tester judiciaire, ete., qui lui 
erealant ana nouvelle ldaoUté. 

0* plus, il avait dans ton portefeuille une : 
lettre de reeonimauuation pour un industriel j 
éir*ng*r ekea lequel l'accueil la pins cordial 
loi Mail réserve. 

Caat cbai cadernibr que le meurtrier vit i 
depuis ce moment, au milles, d'ouvriers et de 
gène qui Ignorent eon véritable nom ; seul 
son patron eonnatt son paaae et te meurtre 
qu'il a accompli dans un but de vengeance. 

Nihiliste comme lui, 1 te traite avec beau
coup d'igarda et ne trahira jamais, t'est cer
tain, la secret qui les lie. 

Il serait d'ailleurs le premier a protester et 
i le) défendre, al la police, chose peu vrai-
tnn.Mni.il. vendit A découvrir sa traee. 

Dernièrement, padlewtky avait manifesté 
le déair de venir a Paria. 

Setanate lui ont 'ait comprendre que ce 
aérait une fatale Imprudence. Aussi a-t-il 
abandonne ton projet. 

C10HPEJEEliLE 
Mort de l'aroh$¥èquê d* Cambrai 
Dans la nuit de vendredi i samedi, M. Thl-

baudier, archevêque de Cambrai, est mort un 
peu après minait, il était âgé de 68 a u et 8 

Né a Miller* (RhCme), M. Odon Thlbauder 
avait mit aa^ceativesnant ses étude» au petit 

i séminaire de Saint-Godard, an lvcée de Lyon 
' et au grand séminaire d'AJx. 

Il avait la r i-utatiou d être un èrudlt; aa*»' 
en 1M», rarclievêqus de Lyon le cliargea-t-1! 
de fonder, dans cette ville, ane maison des 
ha a tes études ecclésiastlquee. 

n de cette mais 
vicaire géaén 

De la direction < 

de Saint-Maurice, et qu'a fia novembreder-
nier, la première visite de son trop célèbre 
collègue, M. Gouthe-Sonsurd, fut pour lui. 

L'état de sauté de l'archevêque de Cambrai 
fut tanjâure chancelant. De]*, an mois d'août 
dernier, il dut être administré. Depuis, il ne 
s'est {tas relevé : Il eoofrreit d'une pBeumonie, 
sur laquelle I'intluanta eat venue se greffer et 
l'a enlevé. 

Vendredi matin, vere dix heures, Ua doc-
iure qui le soignaient ont rédigé un bulletin 
ax tenues duquel l'état du malade s'Était 
ggravé et inspirait de vives inquiétudes. 
Le malade ne pouvait plus parler et è neuf 

heures, on l'administrait de nouveau; dans 
la soirée, la respiration devint de plus 

grands 
peut «n'en tirer des avantages prolt 
ndnatrie et 4 se population. 
> D'autre fart un étaLlisassiial <U os «are as 

•sentit Mrs mieux plicé qee dans un centra 
somma ls noire eu les élevée est la poceibtlit* de 
vslr tbaaoe jour mettre ta pratique las enseigne 

its iheoriq -es qu'ils reçoivent. 
Nom tond non § donc à ce qu'il soit dosné 

aoiis se arejst ds création d'une leele de tom-
' Bonaafx. 

n . - Pat»— faire nette «col* svee lee saule* 
reeeonrees de la Ville et en vue des 
assolas oerttcuUera de notre com
merce et de notre Industrie ou doit-on 
areantea une Boale Régional* fonda* 
avso le eoaoours de l'Htet oe du Dé
partement T 

• ne se* aiaaoas pu l'intérêt qu'il pourrait 
r ponr notreeomm-ree* posséder une Ecole 

appropriés excbaeivsmentà ses Besoins; mais nous 
noua deesaadeaa si sait» Beota remplirait Ueti ls 
but que 1'** Tsat atteindre Ne faet-tl pas ataistirs 
qa* 1* négoce spécial à Roubaix as généralise p-r 
ses raoïllsetloas, et que borner ranastgaemsnt 

L'INFLUENZA 
A L O N D R E S 

Londres, 9 janvier. — Les soldats dea ba-
tailtene de eheaaeurs n pied de la garnison 
de Londres sont presque tons atteints de 

LES ACCIMMS M^HEMI.^S DE IKR 
V * trmite * H - a« échstrpn A P o . i - à -

Vondin 
La train dit de marché, parti de Lens ven

dredi matin vers sept heures, allant prendre 
à Winglee les femmes de ntinenra ponr le 
marché de Lens, a été pris en éebarpe par une 
machin* d* manœuvre du Rivage A vendin, 
un peu au-delédu quai d'embarquement des 
minet de Lent. 11 n y a en aucun accident de 
personnes 

s enlevé la partie la 
_e de aa propr été, mais encore on lui 

afljgè nombre de préjudices et d'ennuin de 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE 
Leva mints é* charbons — Angleterre. -

11 résulte d'une recette statistique, que les 
propriétaires de houillères touchent, chaque 
année en moyenne, é litre de redevance, 
« M somme de 4. .94.000 liv. st. (U2.3GO.0u0 
fraies. 

En Angleterre, t* sont les propriétaires de 
la surface qui -tont iea propriétaire* du tre* 
fond qu'ils louent, partiaux de 1.1 i 30 ans, 
moyennant une redevance qui varie de 1 i 3 
francs par tonne extraite et souvent avec 
une part dan* les bénéfice*. 

Avec ce mode, la production houillère en 
Angleterre, avait atteint en 1890179 millions 
d*tonne»I 

En France, é Saint-Etienne où le système 
anglais ait en partie appliqué depuis plu
sieurs siècles, on a dépouillé é perpétuité le 
propriétaire de la surface de son fond qui est 
souvent le domaine le plus avantageux et on 
lui * alloué, eu échange de celte spoliation, 
ItdértBoiro indemnité annuelle ae dix centi
mes par hectare qu'il né touche même pas 
t u t elle eat intime. 

C'est alna qu'on a respecté l'article 545 du 
Gode civil stipulant que nul ne peut être «on-
trufnt da céder sa propriété sana une juste et 
préalable Indemnité ' 

Non - - 1 -
nitie 

tout* nature. Un lui a pria sa mais d'«uvre 
et fait renchérir cette dernière de telle sorte 
que la culture, daas les bassins nouillers, se 
trouve dent «na situation plus coûtent* et 
plut ditteUe que dans lis régions ne renfer
mant esta d* mi*e D* plus, on lui a suscité 
une foule d'nnnu.t en venant «fjWter aous 
tes conanructioat et lerraiat, en l'obligeant i 
de longs et onéreux protêt où II eat touvent 
victime de la njauvtia* foi d'exnarU, et de 
manomvree de compagnies puissantes et peu 
scniDtUeuae*. Auaei n arrive- t-il que péniUe-
maal et «pré* nombre de frais, de vexations 
«t d'ennuis de touie nature i aa faire rem
bourser ane partie dea dommages qui lui 
eunteaueée, qui sa multiplient et se renou-

Enfin, par une disposition malhonnête de 
1* loi soi le* minas le* préjudices oeeaa on-
net aont payés è la simple valeur, alors 
qu'en aaatttre d'expropr alloa let Indemnités 
allouée* équivalent presque toujours a" J — 
bis sans qu'il y ait heu i dee fraie i 
nroiJriêtnlVe. L'Etat tel moins favor. 
leaminaet 

Un* aamblabl* eilnation nppelle dat 
«etpédalet . nue réforme et des ^"antiai 
sértkntee fi est rear,'t,sb,Ie V? 
BMW n'aient pat montra plus d aq 

nralgré lee avantagea de toute nature, lri 
•polialiona et pq^sc-droits eccordé* a la pie 
nrtfU *as tninw. tee bénéScee énonoes qu« 

loniommation totale de 94 mlllioi 

S pon W SttiUD, ia âunr 
a reaervotrs i pétrole. On 

i H chargement de YOka. venu de 
tent comprenait 

Chaeun dea taoks 
Utret. Vf*aml te-
reviendra en février 

que noa porta du littoral 
nieront la système d* puis-

vôtre peut tout lee liquidée don* 
. . , lune Importante oûnaemaaaUoa. 
- « « f a ï ^ ï n w d e e ^ i i a ^ i f j n e * 

•ont h oMaonatetlon dee aiandaa et pol*-
âona qu'on pourrnit alaal diriger, an tempe 
lunln. BUT lee principaux centrée de l'iuié-
*m. , CL 

é'offea. «• aérait readre tel snisaunsBeat inwfil-
- ' i U aseUra eaaa du cen likoaa 4'lnférieriU 

"-- tonnent Isa école* ainsi-
sigueBMnt de l'Ecole de 
~ Taira MM large pla 

t paruciiltèrsioent 

i peu après minuit, il plus faible e 
ndalt le dernier soupir. 
M Thibaudier état chevalier de la Légio 

Aujourd'hui dimanche, on 
procédera à la mise an bière et le cercueil 

exposé dans la chapelle de l'archevêché, 

Justice de paix — Par décret de M. le Pre 
sa! de la République, eu dale du M décembre 
«1. M. Peul-Leon-Cbtrles Bauchal, anoea ~ 

Frédéric l'ayen, démissionnaire 

Chronique locale 

RÔÛBÂIX 
CRÉATION B ' I M ÉCOLE SI PfH1E1 1 1 

de t 'omnaeree 
N'oua avons publié hier le compte-

rendu dn oon-eît municipal ; nous publions 
njourd'bul le rapport de la romra sslon spi' 

des délibérât tien u des le nommée 
34 février 1888 et 10 

Messieurs, vois nous ave/ confié le * 

_, an fond Ion n «ment d'une Kcolo au tu 
commerce é Ituubaix. Nous avons l'a 
ou» BOUBiettrs le résultat de netre «tudn 
L'idée da eetle création,' M» proeés-Terbaui du canssit iiiuBtcipalen 

m-'OifesUlloss depuis loi^temp* «njé; 
it réeu*flai-nl qu'à partir J« IrtKÎ. quais 
lubls prendre un* fortnu si qu'elle asl 
ia d«libi>ratloui de la municipalité el du 

époqu. 

tcols as commerce ae créer à Rouhuii. 11 Isisanit 

: da commerce, serait confié é une eomaits-

• Les délibération* de cette Commission devraient 
porter sur quatre points principaux, savoir : 

> 1* La création à Roubaix d'une école de eom-

s de l'Etat et du Déparie 
, j.réféi 

• 3* A, qui serait 
£coler 
a Par qasts lairea s la construction, a l'instal 

•n et au fonetionoemeat de cette Ecole f 
Le programme de la commission spéciale était 

I, - La création à Roubaix d'un* Bcole 

• La cré ion d'une ficelé de Cummpree & Bon-
b.ix ne sau ait uuère s>ulerer d'objec i->n* sérieu-
e*s. En revanche, une fn de ds considérations ce 
témoRtrent l'utilité. Comme te fsil 1res judicieuse 
ment remarquer le rspport lu au Om-eil le 13 Fé
vrier 1880 : * il V s quarante «as,moine peut-être, la 
fabrique achetait el vendait générale aient sur plars 
H il y venait des étrangers, ils parUient frensais, 

île (.1 u 

In oi bon, dea lors pei. <ait on, se livrer é 
lingues étrangeiei* Quelques i 

i bant» employée parlaient pli 
s t'saglBis al c'était tout. 

• Hais les choses ont M*n ebsaré depuis 

-WB néoessiié d'aller. dsni_ 
el manu Uora d'Euiope, solliciter 

• clianlile, établir des tooiftoir», pvrrjr des i 
i bourliés nouveaux, acheter les aullerM Bran) 
t res ans lieux mîmes qui las prodni*ent. h ie 
s danre pen r̂-ln du grand eommrree et de ta 
• graeuie md aeMs é supprimer des inlsrmédiairss, 
a nous obb«tal e elt.Jier au moins le- lan31.es 
r commerciales qui n.m^ dispensent ds livrer 11 
p «serai de noa sthirti à des lradurlt|rs etran-
a g'rs, itaou» permettant de eonflar, su loin, U 
» "on, de noe intérêt" é dea français, i des boa-
• hndeni surtout, laborlMB, Intrilî eeW, pratl-
> qnse. honné'ee, eu lie* d'en passer par des 
• mains d'humants qai, eas eut IU les ia4a.ee qiu-
sUtij,soal et deeteurent forcément des rivsai. 
» Aussi1 u»n.-tU aorabrsox le* nia de petroaa. ta-
a bricants et négociants au. vojt aujourd'hui faire 
» un etag* » Angleierre et M Aiiemâ ae ; bien 
. fo. aomsrsu, encore Je. Jsnaea r A qai et 
s pressant sur jss beau ne ae* eoers aelanfeee. 

• iVsa *ate* eété, l'#s*anaten é* aos reletieus 
• avec l'etrangsr ne nous aèrent ttoti 
» tenter de simples testeurs 4e livre*, 
• **e somatables ae courant, non tt_ 
» nsefjse Je aetas place st de notre luriepr. 
1 sssjisaerrlsli. mais encore *ee poids, mesurée , 
i ZZnaaisa. aen*. éra piaest et »..-.. n. m* d. 
a ta lurleeraa***» dee pars «v*c ijsqasls taurt p* 
• tree* font se* afairae 

> Quant aui jsnaea gens qal 
» •neiste ebercher fériées 
• •eMsaTtnestsnaeattenssli 
p SnblUav'popnleilefe qa>' sea i vadlsr il 
>bmr est même très Btil* 4e eennehrelee nJteasa* 

lanft, w e s r t V peut y jeaer drt relations. 
- usante*, en. comment, «t pa. «asata tôt* va 
t LMt eeaeaar en renére »v*t le ptà» 4e aésettU 
*pea^,i»*asseteeesquifxl*a>iBa W^(e*g 

loin, il est utils qu'il* 
M, evant leur défart. 
les goûlt, I* dsesilé.ls 

on* athlistheqae et dee eolUetione qui noua 
— ' n parti*, s Ceet se qes ne* rivaux 

• pnttqaé. L'4n-
•t mnlllplié leurs 
M francei* sait se 

ont* peur l**r avoir Ulê é prendre 
U Bataienc * son Kcota drAuvers 

rfxiiseaent oiataueés. llepuis 15 eas. Mo*, 
iraeige, Beedeeni, Rouen, V* Havre, en aont 
'l*m«Bte**jV,*oaim*ot Bonhsix, levtlied'tni-
iivs, e'est-elle p'S sncore entrés franchement 

New ajonterona t ce tableau si vrai qe< 

SfJiââJ 
tioa saseeitrrlsii et eeientiftqae d'un certain neei-

-- '--ans enueltareaa peu f—'— 
aies dlsaoaltians, son 
•aétloore*. fauts de c 

Ce sera, eroroes-sou«, une veé* ou-1 faction t laquelle al 
irraade. aux élèves da notre Ecole en-
gareons, qui sa distmgjent par leur l 

à des si testions 1 

KlalVg 
En r 

Hou, è Houbalx, d'ans E< 

cotas de eomnaeree ferment surtout uns pépinière 
1 jeeaee M I prépatva pour le commerce exte-
aur et o A st point 4e vus Roubaix dent la p1>a 
neds p»rtl« *T la eroduettoe va é l'éemnnsr ne 
iut qu'an tirer des svantegea pretttales è son 

, , Bienfaisance. — Sur «M décision de l'ad-
- *°»- • minlstration du Bureau de biaufeisana* de 

rît? ï* V^^^l.i^tEXZAFSÎ 1 Tourco.ug, U a été distribué en aecoara axira-mut. le dspirlement st la ettanibre ae ™n- . , . . , . , , » ._._.in.i_ 
« ; «ils se rscruisr-it jusqu'à noivel ordre st, ordinaires - " ' 

oeatnti'expérwe». 4*sde«e*iroi# première* » ' . P«nr 1 
rote d'examen*: ton ad..unWr*tion """ 

commerce de Koubstx devra large place 

saurait s'en tenir le. ds Roubaix. 
it qa'il sait organisé de manière è développer 

cher, l'élevé toutes Isa connsiseancM théorique* et 
iques et toute* les qusliie* morataa que la car-
1 commerei de exige. il Joit donc être é la fois 
irai et spécial, et ds plu*, professionnel et 

s onvrag* spécial è «'.te matière * l'Eueeigne-
t commercial et tas écoles ' 

Franc* et dan* le monde entier > 

;»* 
dit précisément, 

le* écoles de eot 
programme de 1 

r la direction imprimée 
m les eboees dncornm-rce par l'importsneedon-
; il l'étude de la eomptsb liié. de l'économie in-

'• ' x langues vivantes, ds 
. •• • •• 

;. delà légii 

s d'industrie, de b*nqu 

1 moral, parce que te 

l'homme, et que l'c 

gramme étendu de s 
1 de niveau d'une modeste école • 

le lécrct de U. le président de la Républiqu< 
date du 31 mu 1WM) 

!•« familles, oiïr.. 
» de l'autorité lont 4 

:oloniee. le ministère du 

. , , „ , , 

i'f-l-ol* projetée 1 
aéraient BoUlellaes aea 
Conseil général du Nord e 

t confiée la haut* direction 

Inctps, que l'Admluistralion de Pfeeel* devait 
re coudée é un <onsril dont lee membres offri-
ient psr Isur situ st ion honorsble et indépendant 
ir lann connaissant)** et leur* pratiquas eommer-
.'cj, p-<r un aéjour prolongé à Houbaix, les ga-
ntiea qui doivent entou *r l'imlitutlon et en ss-
irsr ta sseeée. U noue s paru que, peur réunir 

lee conditions multiplse que nous croyons néces-
" ' être eboisi entièrement 

s de la Chambre de 
m membres devait 

être attribué, par partis* ég.lsa, s l'Klet, au 1 
seil municipal et é la chambre de commère*. N 
fai«on*. loitefoîa. exception pour 1* nuire e1 

s de eemmeree de Roubaix 
qai nous paraissent devoir faire partie de droit du 

Ce conseil qui aurait l'Admiu stration général* 
l'Kcol* déléguerai une partie do aea nni 
'iir.-rt*ur qu'il nommerait 

rwillanoe dee 
ves, il serait chargé _ 
rataineat de tous ta* détail* de Indadtantoattei * 

le contrôle dn Conseil d'Adminie-

1 qu'une organisation établie sur 
.trer.it A l'Ecole de commerce de 

Roubaix, en fonctionnement facile et régulie 
•i ta eoumett<in*-noui è < 

de l'Kcole déléguerai une partie do ses pouvoirs è 
- - - eteur qu'il nommerait el révoquerait é i " 

dernier aurait In -lireetion des étude* 

de la correspond 

uller*; 
s attention parti 

T. — Par qu*h> moyens on peut aa pro 
eurer le* resiouroes nécessaires è 
la construction. A l'installation et 
au teBctioonesaent de cette Boole ? 

Tout d'abord, en ce qui COQ 
OIS peuuns qu'il n'est pas 
n'.H-niper, puisqu'en déeidant lsequieilton de 
imme-ibl* Pierre Cateau, il set "- " 

pensée du Conseil d'eu sp/ IKiul* if- ( 

supposer que l'on ait changé le t 

Celte partie 
fait 

Qu.nl é l'installation, elle incombe naturellemen 
é la Tille\ mai* la.dépens.* ne sembla pas de<qi 
être important*. D'aillsnre, eomms le première 
anuaui *colair>' ooùtsra néeeuairemeut motax «•' 
mit' les suivante*, psr suite de la non exittence 
cours de seconde année normale ; l'économie 
en résultera_pourr* être employée A couvrir 
frais d'installation ; de celle SJM I ». : 
coïncidant iTN l'ouverture de l'Ecole, portera la 
dé[«n*a«e rRlshlissernsnt, pour In première r~ 

Nous arrivons aux 4*een; 

t le même qne celui 

: 4s fouetionnement. 

wmmerçanls o 
1 eompoeée 

! ftiuheis 

leesetguemen' s un d 
ait laissés, pour les e 

ueuliiquso ssratsal u 

»r«it d* donner aux jaune* gan* qui • 
1 cimntsrce les eonasi séances néeti 
arriver rapidemeat A ta direction di 

baul négxo, soit sa Prane*. eeit 
ellu fotmarait «falsmsnt de* as**1 

aptes A représenter dignement 1 
la* niellons 4a Cemoaerce iaUrei 

e délivrerait dans les conditions déterminées, 
par l'arrêté ministériel du 19 janvisr 1801. dee 41-
>Liaes qui conféreraient A lears tituldres une 
iispenae ds dsul année* milttalrte, sur trois, al 

t Commerça d* Rou-

1 [retires. 
Pénétré* de< eonsidéraiions qa* nous venoaa de 

développer, noue avons prépara aa règlement qui, 
dans ses grandes ligne*, fiie ' " • 

• J" l'Keol* de fonetiennement d* l'Ki 

(A suivre). 

U1E FEUE BRÛLÉE VIVE 
cour Dawallly, rue du Grand Chemin, a 
ite t*n émoi, vendredi soir, par ua acci

dent terrible, dont la victime est morte 4 
re ou nous écrivons ce* lignes. 

. niant allumer son poêle, Mme Degaod le 
bourra de copeaux ; malheureueeœent, quel
ques-uns de ceux-ci, qui étalent enflamma, 
tombèrent sur le sol et communiquèrent le 
feu 4 sa* jupons. Kn un instant elle fut enve
loppe* par les flammes et, de saltUsement, 
elle tomba en pousaunt un cri désespéré, qui 
ne fut pas entendu. 

Ce nest que quelque* minutes après, vert 
6 h. lia que son uls Pierre, ouvrier cordler, 
cbri H. Sctmpt, la découvrit dans sa triste 
position. En arrivant près de son domicile, 
faune homme vit une épaisse fumée sortant 
des fistuies du volet. 

Pria d'un lunette pressentiment, il ae pré
cipita dans la maison et alors, spectacle hor
rible, il vit sa pauvre mère étendue sur le sol, 
lee vêtements encore tout flambants. 

Comme elle faisait entendre des gémisse
ments plaintifs, Pierre appela an secours.Des 
voisina accoururent et jetèrent de l'eau sur la 
mnlheureuse dont le corps ne formait plus 
qu'une plaie noirâtre et dont lee vêtemeota 
adhéraient aux chairs. Quand on la releva 
elle ne donnait plus signe de vie. TJn docteur 
appelé en toute baie, jugea son état désespéré 
et la lit transporter à l'hôpital. 

Les obsèques de Mme Corbière. — Une 
foule considérable insistait hier auxobséques 
de Mme Corbière, épouse du 1 eutenant de 
gendarmerie. 

Parmi l'utslstsnre, nous avons remarqué 
utes les notab liti's .te ia ville; M. le com

mandant do gendarmerie Lancalot ; let capi-

t indigents assistes et non anale-
valeur de 3,800 franc*, coaals-

jrtures, tricots, charbon. 
Cttle somme provent de différente dans ; 

soit 2000 francs donnés par H. Albert Masu
re! 400 francs par la Banque ds France et 
400 iraics provenant d'une séance de charité 
tu théâtre Caa.1. 

Au nom de* pauvret, l'Administration 
adresse aux généreux donateur»! aea vif» re
merciement*. 

•our une » » eunenna aven, à h MM ettir, 
ana n'aurions farde d'y mannar 
ài*A lliHissati» 1 « • » dnOe 
nlssaat daa eonvietions républicaines sabl-
«, lee vieux etieaufht éTautvnlMe. 
Adieu confeeejon* I . . . m**eee et eatéehie-
• ! Voici venir le mole de mai. 
JoliawésstaunnXeiunneiievinud^nMuV.. 
Aeoid*nt* n* nnntsnna. — Ttnineti aeir, van 

a*«f heure* st demie, ta tramway 4 veeeer, ve-
a.at dsmoanain.a.nBr aelW 4 sa II isaintlint 
de voitnra*. sccrcas^oaUs ds Mms Tsrtmks. 4s 

— Ussesaejeur, vere dix Usures et dssais da 
saatin. U yminra 4s jaBÛa r j » s aecteebé an* 

' ^ T d * Î T r \ l * r ^ M s Jft# •J t ivW'eV l 

Tramway et voHure dn marchand d* 
Pomme* d* lerre mine. — Hier soir, le 
tramway qui arrive tnr la Orande-Wae* à 
cinq heures, a heurté rue Neuve-de Roubaix, 
la petite voiture que conduitsit le sienr Delo-
bel. marchand de pomme* de t*rr* frit*», 
demeurant 4 Roubaix, rue de l'Omelet, cour 
Laurent. 

La voiture qui a été en partie démolie vint 
en se renversant briser let vitras du car qui a 
été asari sérieusement endommagé. Le mar
chand de pommes de terre que l a seee>*ese 
avait projeté eur le sel, a reçu dea contusions 
tux deux genoux. 

Le fourneau a été culbuté et la graisse eat 
tombé* eur le coke incandescent, mais elle " " 
s estb eureuaament pat enflammée. 

Lee vola da tuyaux d* nocher**. — Noue 
avons dit h er qu i la suite de plainte* 
brouta* déposées 4 la police concernent de* 
vols nocturne* da tuyaux d* nochèret, l'i 
quête ouvert* avait permis de constater qu'on 
se trouvait en présence d'une bande de jent 
voleurs qui vendaient 4 dee reoéleort 
produit de leure vols. 

Vendredi on t arrête deux gamins, Achille 
Roggé, l t ans, demeurant hameau du Roite
let & Uouteron et Camille Deesauvege, 16 
ans, b&.ieur, demeurant également A Moua-
cron au Christ. Troie vota ont été rele 
leur charge an préjudice de M. Peroq, 
ehand de pap er, rue Gaspard; de Mlle Adé-

s de Wailly 93. 

sairë central, lés commissaire* cf'nrrondlese-
aent,la présence de M. Pelletier, préposé en 
hef de l'octroi, M. S«yet, secrétaire général 
la maire, de nombreux conseillera munl-

ipaux, les gendarmes ie Wsttrelo -, LanBov, 

ployét du secrétariat de la mairie. 
Le corps a été transporté 4 la gare pou 

être conduit 4 Leigle (Orne), pays do Mm 
Corbière. 

Combat* d* coqs. — Une belle partie de 
coqs aujourd'hui, dimanche, au u Maréchal 
de Ceygheoi «, (Iran ie-Rue. 

Le « Maréchal de Coygfaem » attaqua d'Hal-
Le readage de cette partie aura lieu le 

S r S 
Elles s'arraehefeet 

i scène ea rédigeant 
1 à ta charge de* deux -tsmoi elloa. «>ll*s-ci, 
tes au poste pour v déclarer leurs noms et 
us, tentèrent vainement d'attendrir le repré-
t de l'autorité. Celui-ci fut inflexible. 

Un lapin — 
(ide. a stéarrété 
pss qu'il avait pri» 
la ro«»c-Mui-chêne 
de v.tgabn*1age 

Un individu nemmé Pierre Ras-
• omis da eolder u 
a eiabnretdit niiarlier d* 

guère surprenant, ' pier i qui routa 

Prévoyants de l'Avenir. — La recette de ta 
137e section -'élève A 2751 fr; an effectif d* 837 
membres -lont douas nouveau*. 

Situation générale •le la Société an 31 décem
bre 1801 : Saetiens, 800 ; membres, liô.'ili 

Capitsl r, millions 7'i6.732 fr. 8Y 

. 1er MI 

a chèque mois : 

D Globe », i 11 heures précise* du 

sa, l'Keota pourra se suffire é elln-m 
•"m H« d soit longtemps, mais, attn de ne pas 
éprouver de déboires, aoaa avoue établi ua budget 
dan» les condition* lee plus pessimiste*, qui I d**t 
supperter A ta Ville sas rhsrga annuelle i* H 018 
francs. U dépen-e snanelle de l'ét-l.; 
évaluée dans ce budgtt è *0,0te franea. Us recette 
proT, QSDI de ta ri-(ributioil *js étéfes s.l p«*.*e A 
lC.wJO trsatn: mais ra shift're. qui n'a*t ttiwéque 
sur la présent* de trenls élève* ssuismant n **t 
évidemment qu'en minimum, «i l'on MM tt re Ut 
sv otage* Impsrtsats que Ici élèves dlDlnm«.i da 
l'Keol* peavsnt r*tir*r. 

Bouchée de pain et refuge de nuit- — Dot 
de Louise st Jean, 40 fr. 

0HRONIQOB COLOMBOPHILE 

Les « écaillé* «ont également remarqushtai 
nul 3 f*Rinll*s n.ayMitt jamais été enpspiei 
aères et linl^a do* fameux roux et meuniers 
Le vieux meualsr o*l'surf6ùt beaucoiij rcsnri! 

' ;o8ooi 

leurs pigeonnk-a 

air^s°é celai c 
delssirrièrec 

I* semms d* 1C 9ÛÛ fr. Aie subvention 
_ 80 OU f. réclamée è ta Ville, forme an toUl de 

r- .-, , , 4'ai*vant 4 80.0»., qei lsis** a*bt»|er Up 
détts.t ds 11.000 franea. pour sonvrir ta dépense 
prévus. Mets eeeteae rKatt aos* a fait espérer son 
cous urs. qu* ta départeeaeet ae nous rern«era pas 
ta sien, eue la <h.mbre 4e commerce eua-stéojs a 
KndsAntntribnaeal na ta mesure 4e eeaaaeyea* 
i la dépense en FeAnyttve, noua 
que ta déficit et U.iSw fr, serajt 

TOURCOING 
Les Négociants en bloueaee et la Obam-

bre d* Commerce. — La commission de la 
Chambre syndicale des négociautsen bloeeset 
et déchets n'ousommumau* la lettre suivante 
qu'elle vieçt d'ad^estet Aie Chambre de com
merce de' SX1," 

9ing, ta « Janvisr Ml. 

D avons sooclut 

A "JaSKieis* ta Président 
le Chambre de commères de itoubaii. 

M*a*lears, 
La conamission de la sbambrt svadtaeta 4*1 s f 

goeieals an bioissee et .léchet* de lourcoîai t,t 
ièanés ' au stseinblée général* ta H je*-» . 

Après avoir prie eonnsisssnee d'une délibérait»* 
- — .«" ,<*e«'»rede commerce de Roubaix es datedu 

isgiBine d* aille francs. Cette somme sera I \H déeembre 1881, proteste evee U plu* grands 
— - 1 » qualifie*. 

Le première snnèe pourra donner 4 la 
-'"- francs. Cette somma 

• rn*t-atrsfcuppnsBée pu -
•ta. Pt>rTtngmte'etiau 4a sombre de* è.*ves 1 éaataan du Hcritoa qa'sU* almf3-

* . u p w s ssmjb eu*l* vilta aora ea droit de 
lérlamer la faculté de disposer, dan* l'Esota, d'un 
agmbr* da b-.urse* dfnl l'imcortsne* deti " " 
liqeïreMe. de ta statu**1 versé* p». sita. Ci 
ttuiéTuit^enmUpoeiibibtadepoi ' " 

peu parlem«n:aire« employé* pqr^tte ***•» 
lèpre de la corporelle* i*s hégodaaet ee 
esITdéebqfi. 

line Dutbolt épicier*, 
enûn, un dernier méfait commis 
maison aiae rue Nationale, appartenant 4 M. 
Louis Voreux, négociant an laines, rua du 
Haze. 

Le* tuyaux en sine arrachée étalent reveu 
dus par let gam us 4 un sieur Vendara*-

Êaille, marchand de ohlffons 4 la Pisrre-
ileu -. Ce dernier est également arrêté 

l'inculpation de vol par recd. Il payait 4 
raison de 10 ou 15 centime* le kilo le métal 

faits 
meut te marchand de chiffons. 

Roggé l'acaus* même de lui avoir conseillé 
" pporter beaucoup de zinc, qu'il le pren-

devant éare enveloppée date dea toi 
les d'emballages. 

Vanderaspailla nie en* propoe. Il reconnaît 
seulement avoir acheté une iota du tiuc, aux 
deux gamins, eo tout 18 kilos pour 3 fr..». 
Hoglu! et Desbauvagea disent n'avoir rrçuque 
I f r . 50 

M. Cotard, commissaire dn 1er arrondisse
ment a établi les procès verbaux, et lee trois 
inculpée ont été transférés hier 4 Lille. 

De son eoté M. Du vigneau, commissaire du 
3e arrondissement a fait procéder à larrea-

profession, demeurant toua deux 4 la s Botte 
de Paille». Ils sont inculpée d avoir dérobé 
un corps da pompe et nn tuyau en plomb au 
bâtiment qui servait d'ancien bureau d'octroi 
rue de Parla et appartenant à la. villa. 

Tous deux ont avoué. lit te tont de plue 
reconnut les auteurs d'un vol d* tuyaux ea 
sine à l'école de Neuville, le 8 courant. 

Enfin Ils ont déclaré avoir vendu le produl 
de leurs volt, le corps de pompeet lee tuyau., 
chez le eteur Vunurustelle, marchand de 
chiffons au Blanc-Seau, pour le prix de eix 

M. le commissaire de police t'est trans-
porté chez ee dernier et a procédé A ton erre*' 
tatlan. 

a Wibaut. 
Il reconnaît avoir acheté un corps de pompa 

et des tuyaux mais 4 un marchand de Rou-

Permetur* d* cabaret 1 
loi da juillet lAft) interdit a 

L'article 17 4* ta 
lividu* condamnée 

a soit écoulé depuis leur dernier* con-

M 4. les commissaire* de poil 
eut contravention» at ont îertnl 
en» depuis ta 1er janvier, l'nu, 
ne de* ModesBriquee. 
Le-< deux contrevenant 

al, car tous d e " ienaië 
sta d ma d'aulrea quarti 

OBSERVATIONS, 1 

cl are ignorer ta loi 

dalu 1 

i MatTBOBOLOeiQI 
A Têmoomf 

Le 0 ianvisr 1890. par Bourias-Oatardia il*, 
opUcisn Qrand'place 

Pluie ou vent sans variation 1 

WATTRELOS 
Da t<aarana Uaalaltaar. — 11 j a t (**• 

Îuelque, annAa, <j«e 14. Th,rin Carra», a 
i« »a r*,H,nc in hameaa du Sapin-V,rt, A 

Waltnlc , al d«j» il e,l wllm, al aiiat da 
tout, la commun, en eéaéral «t dea aaovrea 
•a partioailw. Da Sapin Vart aa Plonrs, de 
la Houaarda an Laboureur, tont la monde 
connaît M TMrla^arretta. C'eat «me per-
aonne aa fa Jamais la aotlieitar aa ,ain. U 
reçoit paurrea al riches avec la memf aléa 
reiilanoe, la mfline bontl, 

Toujours 11 et^ prêt t aonlaMr la mlaera. 
pj >n eontaot d'a»oi, fait doa, fl y a eariroa 
eix e,maiaas d'une eomm, de elt cents francs 
au bureau de bienfaisance, U Tient encore 
yu la riguenr de la a. .on, d, malin * la, 
dupoaluon da aa bursaa daui araaxlaa da 

B»aoçouf de sactétea nos ailes ri entrée, 
aonaaiesent. at penaent sealameat apprécier 
la geaero.ile de M. Thertu Carretta. Va nota 
d«i paurrea de Wattralos, an nom de tooa 
eaux, qu'il a oblige. Jusqu'il ea joni, n a t t a » 
permette d, lui d « iaarel I ' V " * • 

Terminoas aa disant, qtw J|. ThdriaCa». 
nette asl da boa «I fer.eMfrepablioala. 

D. Sanrn. 

U L L H 
Aprt, 

sion des aieotiuni muâicTpalae praeaaiaaa, 
M. Eugène Hoche, radaatanr an Jtarai* 1 

énergie eoau« lt _ . 
liona pan parlementaires en; 
Mes i l'anrd de la mrporal 

Ï E 1 1 an , mAinaasamani 4'a,na;.r de lait. ii,'rd " l e n l *• " " ^ "» en'itûa dsa""aeoiaâ 
probiala U «rsr, l u u l . n ^TL^ Ja.tr, a u 1M °O0f réganlsles. 
atenorse da eutic corpor.iian. L eminent (IT.J avocat vient da 

FW, ai c<o< U cassera rrailcalc Mats, « ' proadallnre 1 rdoola ~ 
iriorlia, 

ici, ramr Tr»*p smri 
Joeeph Demeuliet, 47 aa*, ataenu, i Benthiu, nul 
ont été projetés eer le set. Dans lsur chute, tapr» 

Cantra^ation a eU draaaae i la ehsrga aa ee-
_iar de ls roilura d, place, «ai 
est eonaa : .'«I la aoask» Isl 

, i pris la faite a 
âsaDta Dearaauaa. 

Marna» falaa. - Hier auiia. aeea M b . ™ 
demis, u Iea de assainie ,'eil ddalaN ebes 

» , Bu)i die, aeterre. ne de Bethaaa. U> 
IMaau i.iiaaltai» - . - i 
~ rierra Qaaaa, aa sas, ianiaallar, aaaa doaai-

M. a «li enMpenr uT/iaetlea 1 u ana» d'ei-

— Lesta alaenaa, « eae.leanallet, eaae deanb 
le. e eu aeratd pou ialaaaswa 1 aa arrIU d'ia-
riislioa de Mloar. 
- L . f - i . t r o » ! Daaak.1. 17 >u. « a a , 

•Msaw, aaaa dsnjlslls aae.-a agi arrtletiar aair. t 
dît beurre et eùeTle dlapaetUon da BlTTa com 

ira aaasiaVpaar aeaUavsaUos i la lai in, la 
aeeeaassiaadalartlMaaliat aonaaatt aa-

puis Valeoeleanaa ITSS an billet pirital. 
Il s -Itelirè «n'il Tenait demandar an aaeaare S 

H. U nuire daLHIa.) 

LE NORD 
V«VI,aPIClaWlaS» 

l'WCIDEIT U S BISES 0E tOtSCWt 

porté, l'accident que noua avoua relaté et qui 
a'.et produit 1 la foeee n- 8 dee saine* ete 
Dooehv, dans la veine a San* nom * n'n pu* 
•u de conséquence* aussi terrible* qu'où la 

Soyait : au réalité, U n'y a qu'au mort ; c'eat 
Ceear Lehrand.le eéWaire . 

Voici le* nouveaux rense gaeenenaa «nu 
nous recevons «u sujet de cet accident: 

Noua avoua dit que Iea deux ouvrière, deux 
coueina germains, avaient été reeouvertt par 
une maaae énorme ete terre et qne tes secours 
avaient été organisée immédiatement, aejtjt la 
direction de 1 ingénieur «t dee poriona ; mai* 
lt tsuvetage était d'fflclle, car de* «boute-
metrta aurvenaient à chaque Instaut. 

Kéenmoins, ea s* mit é l'utuvra aveu éner
gie «t après dee efforts enrhuma a* on parve
nait, mercredi d six beuise du soir, à ratixnr 
U. Legrsnd Léon. 

Il n'était pan mort, et des soins énergique* 
1* mirent bientôt hors de danger. 

ia»"i) de longueur. Il a déclaré avoir dormi 
une grande partie du tempe, eteeftfîrant 
qu'il n'était lu que depuis peu de Une*, ' 

GetU conatatetion rendit un nenvean o*n> 
rage aux aauvetetui et lee travaux d* dé
blaiement continuèrent. Its abouQreât Jeudi, 
A deux heures de l'aprét-midi, A H déeon-
verte du eotpa de Lagrund Ceear. MaUieoraa^ 

«tait pluequ'uueadavre. U étaut 
; mutilé. 
éaar, était eél-bate 

vait aç marier prechalaernent. 

CM iHtaiite eriaiidle ie itoilltmi 
Vf tentative ertmlnente, dont IM anvtan 

auraient pu ate terrible*, • ete «ommtan su* 
la ligne du Gâteau i Uaubeag*. su k loaiétre> 

Jeudi, vers 9 heures » du trtr, p*o dé/ 
torapt avtut la pttatgt de l'expraM oui part 
de Paris t. 6 heures -Jû du aoir ponr arriver a 
Vatibeuge vers 10 heures et demie, tenarda-
barr ère Botieaux aperf ut sur la -vol* eteur 

-"-"ne dont les alluree lui purutut saa-

• aporoebe, ce* individua pr>r«nt In 

Le garde barri ère cosutata qu'il* avaient 
déposé ea travers d* la voie, une intte n «on 
de l>oU. r 

An même moment, te train arrivait. 
Fort heureusement la traverse n'était Du 

.lée, elle a été rejetée par la t haate-ne-tn. 
M. le Procureur est parti hier matin neor 

te Cataau afin d'ouvrir une enquête, 

AVBalNKS 
J"*.**** «?ert*. - Les t w i t t ta* ai,,]-,!!,),, 

"ntstivs cri-

fuite. 

4c Bourfleoie. ! • • d*e netw.-* de u IMMT 
-""-"- -" l t i —Mee. dont aeTimÏÏnramnnn. 

1, (tentative é l'aide de ta ara* 
ta maison habitée par M C-Teu* 

isa'OasjiVas-

n'était . . an 

• .'• — ; ™ • »»w.i. habitée aar M 
. — dee principtnx Umoias ds l*aflWna U M 
L.fsrgne), ont jeta U tstre-r «h*. heaueeeTd* 
paraoenes. U directeur d'une d*. arinapetea lia-

Veetredi, v* a dix heures du soir, é tocMve»-
nait-.l de se cooeber. que ta sarde de n * J * 7 L T 
taturs rsppel.il et lui diuii W a t a s u ^ T i w S 
vsasit dentsndreds bruit dan* l'escslisr esâ !m-
d*li S la *hsuffsri* et an it » •'•HZuXLtmi 
iaieatioané^ strtsiiteaMal omi ••"-••-Tr?.?tr' 
d.n* 1-étaMtteaM^ ^ ^ m § mtW1** 

AustgaU U. S.... èa fair* prévenir leehjU 
«nt"de*rav,,l ™ ***•*" •¥"!?•»•.*• *îum 
elle s'élsaeer 
tsitsura. 

Vsrs minuit, sprès evoH 
data ta* eota* tas mieux sas) 
lt petite année fut obligée de 
trouvé l'ennemi qai benron 
mvtbe. 

naaa eroroae bon. «rendant, d'aaari^ls^seaa.' 
M. L.,., a nrsadadnrdnMaal , l ià id ïa^ut«an 
et d ne , u b a al râperai, aaaaiuaea» 

AoctdtrH «« ehtmln a» ttr à Hmim 

l u i ™,IÎ -"* " <*—W- Trowaailavaaa-
y j - ° » , ? n * " f — f a a l w d a j , . , . , . -

•aur an part, U. Annaiaa raoa* pW.i.a.» 
« « « « , » U laaa aTraenaat aaaoaa'aa Tia» 
4Hlaaja daaa la aoUrlua. 

Ll> rasKaaaàUiiaa aal aaaialaM fanât la. 
ombar 1 U aaraXaarriara. naia oallval da. 

iarat. — Wer 

• " * . ^ • , " • • " •••anca 
t a , a» aaaaaarla llistilqaa. 

a X j a j a i B a u > ai 

n - " u a , de h t a t d . a > L ' ^ M t
<

l > % S 3 . é 

aanlann sat, aaatiaa 4 VOaaat èa. laMaaant 
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